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l RASSEMBLEMENT DE BEAURAING

D’abord, un immense merci d’être venus si nombreux à Beauraing le 
26 septembre dernier pour notre rassemblement des Equipes

Notre-Dame.
Nous étions 1509 inscrits, dont 782 équipiers belges, 120 amis, 84 équi-

piers du Nord de la France et une trentaine de conseillers spirituels. Vous
avez ainsi répondu à notre proposition de venir avec des amis, afin de leur
faire profiter de notre programme, mais aussi afin de leur faire connaître
les END. Merci aux équipiers des secteurs frontaliers français d’être venus
nombreux avec leur famille.

Parmi les 1509 inscrits, il y avait 523 jeunes : 187 de moins de 7 ans, ani-
més par les éducateurs et éducatrices de Ciney, 223 enfants de 7 à 12 ans
pris en charge par Bayard Presse, avec des ateliers sur la non-violence et
d’autres activités sportives. Les 113 jeunes de 12 à19 ans ont fait, en com-
pagnie de la jeune et nouvelle communauté de Tibériade, une marche de
douze kilomètres, avec des moments de prière et de témoignage de leur
vie spirituelle dans la simplicité.

Vous trouvez dans cette Lettre les impressions de nos responsables ré-
gionaux : la vie quotidienne avec ses joies et ses souffrances illustrée par
les propos de Colette Nys-Mazure, l’ouverture au dialogue, en couple, en
société de Benoît & Ariane iran, l’invitation à un voyage plein d’amitiés
et de rencontres de Sébastien de Fooz, la poésie et le chant avec Mannick.
Merci à nos conseillers spirituels qui ont célébré avec nous la présence de
Jésus.

Transmettons la foi à nos enfants, partageons dans l’amour et le respect
avec notre conjoint et avec nos équipiers…et donnons la chance aux jeunes
qui se marient de nous rejoindre dans les END !

C’est ce que nous vous souhaitons en cette fin d’année. Que l’Avent vous
aide à préparer Noël dans ce climat d’amour ! Que le cadeau de Noël, « Jé-
sus parmi nous », nous réjouisse et nous accompagne tout au long des
jours, les jours ensoleillés et les jours plus sombres !

L’encart de cette Lettre vous aide à préparer une très Sainte Fête de Noël
avec vos enfants et petits-enfants.

William & Dominique Quaeyhaegens —
Responsables de la Région Bruxelles-Brabant r



Colette Nys-Mazure
S’aimer�au�long�courS

PREMIÈRE conférencière de la jour-
née, Colette Nys-Mazure a ravi son

auditoire. Professeur de lettres, poète
et auteur de la Célébration au quoti-
dien, elle nous a enrichis de sa vie
d’épouse, de maman et de grand-mère
heureuse et reconnaissante.

Après une remise de sa parole entre
les mains du Seigneur, elle développe
par petites touches les confrontations
auxquelles doivent faire face les cou -
ples d’aujourd’hui. Elle fait allusion aux
petites manies exigeant une grande
patience indispensable à un amour du-
rable. Pour elle, la célébration de l’a -
mour est dans le : « Je me réjouis de ce
que tu es et je ferai tout pour que tu de-
viennes davantage. »

Colette Nys-Masure en se souvenant

de la complicité de ses
parents nous fait remar-
quer que les enfants
n’ont pas à empiéter sur
le terrain du couple qui
forme une unité.

Dans le désir de durer
face aux menaces de la
vie du couple elle
montre combien il est
important de ne pas fi-
ger l’autre dans une éti-

quette réductrice. Celui-ci peut chan-
ger, se convertir, s’améliorer. Elle
évoque l’apparition d’un 4e âge et avec
lui l’allongement de la durée de vie du
couple. Comment envisager sa re-
traite ? Comment réagir face au syn-
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drome du nid vide ? Elle insiste donc
sur l’importance de se garder une vie
personnelle afin de ne pas se sentir dé-
muni au départ des enfants.

Elle nous parle de la surcharge de la
vie familiale. Des attentes démesurées
de la part de l’homme et de la femme.
Des difficultés engendrées par la situa-
tion économique (chômage, voyages
professionnels, menaces financières,
santé) où la femme seule doit assumer
beaucoup.

Une autre nouveauté : l’ère de l’or-
dinateur. Ce dernier peut servir d’écran
à l’épanouissement de la vie du couple
et entraîner les jeunes à la dérive (allu-
sion au site Internet de la pornogra-
phie).

Se parler nourrit la vie du couple. Co-
lette nous lit un extrait de son livre in-
titulé « L’âge de vivre » à la page 153 où
elle évoque avec nostalgie les belles re-
trouvailles des dimanches en famille
autour d’un buffet.

Au lieu de ressasser les difficultés
des enfants bénissons-les. Sachons po-
ser des limites, maintenir des liens, lais-
ser choisir les enfants et entrer dans
leur dynamique. Privilégions des mo-
ments seuls en tête-à-tête avec chaque
enfant car les activités en groupe peu-
vent étouffer la communication vraie.

Accepter d’être déçu de soi-même
et des autres. Croire que les disputes,
les mésententes, les recommence-
ments et les pardons font partie du
bonheur. Savoir se taire dans les mo-
ments de colère afin d’éviter les pa-
roles qui détruisent. Comprendre

l’autre sans se substituer à lui. Recon-
naître sa solitude afin de ne pas étouf-
fer l’autre. Colette Nys, poète, joue avec
les lettres du mot seul :
S comme solitaire— être à soi-même
E comme esseulé — abandonné des

autres
U comme unique — seul de son es-

pèce, différent de nous, profondé-
ment étranger

L comme libre — seul à décider et à
assumer ses choix.
Solitude aimée, détestée et qui con -

struit, d’où le respect du jardin secret
de l’autre.

Nous nous compliquons la vie. Les
humains souvent cimentent les bar-
reaux de leur prison. Colette Nys sou-
ligne la nécessité de mieux organiser
son temps, de se simplifier la vie. Don-
ner la vie ne nous dispense pas de vivre
sa vie. Il faut accepter de ne pas tou-
jours plaire à l’autre, rester fidèle à soi-
même et supporter le poids de la ru-
meur.

Pour conclure : le couple doit laisser
une place à la fête, se maintenir en éveil
avec bienveillance, se libérer de l’idéal
qui écrase et rester émerveillé devant le
mystère de l’amour, le mystère de
l’autre. Colette nous a séduite par le
langage poétique avec lequel elle nous
a livré son expérience de vie de couple
heureux, traversant avec patience les
difficultés quotidiennes.

r Jean & Marie Buysens
RR Anvers — Flandres
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Mgr Anatrella
la�tranSmiSSion�de�la�foi

AU milieu de trois autres conféren-
ciers qui n’hésitaient pas à ma-

nier l’humour, Mgr Anatrella nous est
apparu comme le grand classique, qui
est venu nous rappeler quelques orien-
tations qui lui sont chères. Nous en ex-
trayons quelques-unes, qui parmi l’en-
semble nous paraissent devoir susciter
notre réflexion.

La transmission de la foi est une exi-
gence et une nécessité. Saint Paul nous
y exhortait déjà dans sa lettre à Timo-
thée. Elle l’est tout autant en ce qui
concerne les enfants, car Jésus, en in-
timant l’ordre de les laisser venir à lui,
signifie implicitement que les enfants
ont une vie spirituelle, c’est-à-dire un
lieu de relation à Dieu.

Il est faux de croire qu’un enfant ne
peut avoir de sentiment religieux avant
six ou sept ans. Durant cette toute pe-
tite enfance, l’initiation incombe bien
e n -

tendu à la famille.
Laisser son enfant entièrement libre

de ses choix (ne pas le baptiser, ne lui
imposer aucune pratique…) peut vou-
loir dire qu’on le prive de la liberté de
croire, s’il n’entend jamais parler de
Dieu. « Les parents, disait un jeune, doi-
vent apprendre à leurs enfants tout ce
qui constitue la vie, et Dieu en fait par-
tie. »

La catéchèse doit contenir une part
d’enseignement. Il est illogique de de-
mander à un jeune ce qu’il pense de
Dieu avant de lui en avoir parlé !

A l’adolescence, il est important de
socialiser la vie chrétienne : différentes
possibilités existent pour que les jeunes
puissent avec d’autres se situer par rap-
port à leur foi et l’approfondir.

Voici les quelques idées, prises par mi
beaucoup d’autres, que nous retiendrons
de cet exposé.

r Pierre & Marie-France Istasse
RR Hainaut

Dossier



5

Benoît & Ariane Thiran
en�couple�et�en�famille,
que�faire�du�conflit ?

VOILÀce que proposaient à notre ré-
flexion, Benoît & Ariane Thiran.

C’était tellement riche que nous vous
partagerons simplement notre res-
senti.

Agréable surprise, Benoît & Ariane
ne se sont pas contentés d’être pré-
sents seulement pour leur conférence.
Déjà parmi nous le matin, Ariane pre-
nait des notes.

Quand, à leur tour, ils se sont retrou-
vés devant nous, nous avons d’abord
remarqué une extrême tendresse
entre eux. Quand Ariane parlait, Benoit
l’écoutait en la regardant attentive-
ment. Et vice-versa.

Loin d’être ennuyeux, ils ne sont pas
restés passifs. Nous avons eu droit à un
festival d’une bonne communication.
Ils sont debout, assis ou même devant,
à genoux, mêlant à la parole, les gestes
qui illustreront la non-violence, en
s’appuyant sur des textes d’évangile

qu’ils revisiteront jusque dans les dé-
tails pour bien nous expliquer la com-
plexité du cheminement de la vio-
lence. Ils nous permettent aussi de
« voir » par une roue qu’ils ont fabri-
quée et sur laquelle vient glisser un
transparent rayé, le « moi » et « l’autre ».
C’est la roue du changement du re-
gard. Les mouvements de la roue nous
permettent de mieux comprendre la
situation et l’escalade du conflit. « Mon
ennemi n’est pas toujours bien loin…
mon préféré, c’est Ariane », nous confie
Benoît.

Avec le sourire toujours sur le visage,
la joie de vivre qui les habite, ouverts
l’un à l’autre et vers les autres, nous par-
lant du plaisir de s’asseoir, nous faisant
imaginer la Piéta et le regard du pho-
tographe selon l’angle où il se place
pour la photo, et découvrant ainsi les
différentes façons de la voir. Il en est de
même du regard que l’on doit avoir sur
une situation de conflit.

Nous nous quittons avec un dernier
message : « Il faut apprendre à agirplu-
tôt que réagir ».

L’heure est passée bien
trop vite. Nous leur disons
merci et les retrouvons
dans leurs livres pour
continuer cette mer-
veilleuse façon de lire
l’évangile en l’appliquant
dans notre vécu.

rMichel & Huberte
Beckers

RR Verviers

Dossier
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Sébastien de Fooz
l’invitation�au�voyage

RACONTER 178 jours de marche en 
une heure de temps, même avec

l’aide de superbes diapositives, est ir-
réalisable. Ce n’était donc pas l’objectif
de Sébastien de Fooz. Son voyage était
un espace et un temps de rencontres.

Quels moyens utiliser pour se con -
fronter et rencontrer l’autre ? Rien ou
trois fois rien.

Sébastien de Fooz part et nous en-
gage à partir avec lui. A lui, le bâton de
marche, trois paires de souliers et le sac
à dos. A chacun de nous, de partager
ses rencontres, ses angoisses, et ses
joies.

Pas de longues explications ni de
grandes préparation avant de s’enga-
ger dans ce voyage. Un départ sans
tambour ni trompette. Un cœur ou-
vert, un esprit disponible, peu de
choses en mains et dans les poches. De
l’eau claire et en route.

Au fur et à mesure de nos pas, notre
esprit se vide, nos oreilles s’ouvrent, les
paysages se découvrent, les frontières
s’estompent, les préjugés s’effacent,
l’humain parle et écoute.

Très vite après le départ, nous n’avons
plus rien à donner ; peu d’argent, pas de
vêtements de valeur, ni cadeau ni gad-
get pour apprivoiser l’autre et les dan-

gers. On ne peut rien
nous prendre et l’on
ne peut être objet de
convoitise. C’est
dans la solitude, le
dénuement et l’at-
tention à l’autre dont
notre survie dépend
que les échanges
s’amorcent.

Notre vide ne
cesse de se remplir
de sourires, d’ami-
tiés et chacun se dé-

couvre unique, multiple et libre. Les
rencontres nous déchargent de nos
peurs et angoisses, de notre fatigue et
de nos faims. Après chaque rencontre,
au fur et à mesure du chemin, des vi-
sages multiples accompagnent et
trans forment la solitude en solidarité ;
c’est l’humanité qui se met en marche
vers une destination certes inconnue
mais qui se rapproche de ce que nous
sentons être la vérité.

r Damien & Dominique Kreit
RR Liège
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Mannick
poète�et�muSicienne !

Son premier chant nous dit beau-
coup d’elle :

J’écris ce que j’entends de nos cœurs
lourds... pour chanter la Vie

Je ne fais que chanter la Vie... tout ce
qu’elle m’apprend, ce qu’elle me dit !

Pour ceux qui se sont aimés long-
temps :

Mon Père, ma Mère, je voudrais vous
remercier

Papa, Maman de vous aimer simple-
ment !

Elle reprendra ce chant à la fin de
l’Eucharistie avec les enfants, tout un
symbole !

On y retrouve du poétique, de l’hu-
mour, de la tendresse, de la profon-
deur…

Je la voyais tantôt prête à s’envoler,
légère et douce, tantôt nous réveillant
par la puissance de son chant qui rem-
plissait toute l’église, nous touchant au

plus fort de nous-mêmes tant le mes-
sage était profond et prenant.

Quel sourire. Oui, Mannick, nous
voyions ton bonheur de chanter. Et
après plus de 40 ans de chant ! Tu
restes une semeuse de joie.

Par ton chant final « Je connais des
bateaux », merci de
nous réapprendre à
quitter nos amarres,
nos certitudes pour
oser la Vie !

r Y. &  C. deMenten
RR Bruxelles-

 Brabant

Dossier
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leS�jeuneS�à�tibériade :
«�merci�leS�parentS�» !

« Me réveiller à 7 heures du matin, 
réviser mes mathématiques

dans la voiture et marcher pendant
plusieurs heures sous une pluie fine
mais glaciale, ce n’est pas à première
vue ce que j’attends d’un bon di-
manche », me disais-je en route vers
Beauraing.

Et pourtant, à l’image de frère Jean-
François qui eut un déclic concernant
sa foi lorsqu’il a été contraint par ses

parents de faire sa confirmation, je fus
moi-même touchée par les moments
forts en spiritualité de cette journée
avec les jeunes.

En effet, la marche, en compagnie
des moines de Tibériade, jeune com-
munauté de moines franciscains, ba-
sée à une dizaine de kilomètres de
Beauraing, s’est révélée plaisante et
ressourçante. Leurs témoignages
m’ont « remuée », et cela m’a permis de
raviver ma foi.

Chers parents, laissez-moi vous dire
une chose : parfois, vous avez
bien raison de nous forcer !

r Clémence C.

Dossier

En marche vers Tibériade…

L’arrivée chez les Frères

La communauté de Tibériade en prière
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voS�premièreS�impreSSionS

LE lieu est sédui-
sant. « Dès l’en-

trée aux parkings,
nous sommes pris en
charge par une orga-
nisation bien huilée »

Les participants remplissent l’église su-
périeure, baignée de lumière malgré le
temps maussade. Mais la température
est polaire. « Les organisateurs auraient
dû prévoir du beau temps. » Certains
cerveaux, paraît-il, sont embrumés,
voire congelés. Par les temps qui cou-
rent, comme dit Tommy dans son in-
troduction, l’Eglise a besoin d’air frais
pour sortir de la tourmente.

Et c’est ici qu’interviennent les Edi-
tions Bayard et leur dynamique prési-
dente Mme Festraets, qui proposent des
livres attrayants pour les enfants.

D’emblée, les 1000 participants
adultes sont conquis par la justesse de
vue et la sincérité de Colette Nys-Ma-
sure. Certaines phrases marquent les
auditeurs. Dans un couple, on ne fait
pas de concessions mais l’on compose,
si possible une symphonie. La famille
est un lieu de fête.

Tony Anatrella suscite la contro-
verse. « Il lit son texte de psychanalyste
de haut vol, nous avons du mal à
suivre. » « Pourtant, j’aimerais le relire.
Malgré son vocabulaire suranné, il a dit
des choses fortes. Comment voulez-
vous que les enfants choisissent Dieu,
s’ils n’en connaissent rien ? La compa-
raison avec la langue maternelle est

éclairante. »
« A midi, la convivialité du pique-

nique permet des rencontres », comme
le dit cette famille du Pas-de-Calais heu-
reuse d’avoir passé la frontière après un
départ à l’aube.

Pendant ce temps-là, les adoles-
cents cheminaient vers Lavaux avec la
jeune communauté de Tibériade et
leurs ânes. Un émerveillement.

« Nous avons aimé le témoignage
de la conversion d’un moine et la dé-
couverte de leur charisme. »

« Arianne et Benoît Thiran nous ont
plu. Ils fonctionnent en couple et leurs
jeux de rôle sont magiques. Ce que l’on
pense des autres se sent déjà avant
même qu’on ne leur parle. »

Sébastien de Fooz en route vers Jé-
rusalem le prouve dans la rencontre du
criminel serbe.

Sur une chanson de Mannick, les en-
fants miment « Merci papa et maman »
Emouvant.

« Le cortège des CS concélébrant, la
chorale, les enfants de choeur font
rayonner la lumière de Jésus parmi
nous. » « Le baiser de paix, à l’impulsion
du célébrant fait vibrer la longue
chaîne de tous les participants et nous
envoie en mission dans le monde. »

« Nous avons même eu droit à la pa-
role dans les Médias Catholiques ! Nous
avons écouté et regardé les reportages
à la radio et à la télé ! »

r Recueilli et enregistré par Anne-
Michèle Lovens,

équipière et journaliste

Dossier
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une�belle�célébration
euchariStique

LE rassemblement des END à Beau-
raing s’est terminé par une Eucha-

ristie célébrée dans l’église supérieure
du sanctuaire par notre conseiller spiri-
tuel national, le père Tommy Scholtes,
entouré de nombreux autres con seillers
spirituels venus de toutes nos con trées.

D’emblée, cette célébration fut mise
sous le signe de l’action de grâces et de
la fête qu’a été cette journée de ren-
contres, d’écoute, de partage…

Nous y avons particulièrement ap-
précié :
g le témoignage de Laurent & Carine

qui a conforté en nous la richesse de
faire partie des END, dont la péda-
gogie nous aide à vivre le plus plei-
nement possible notre sacrement
de mariage ;

g le passage de témoins entre anciens
et nouveaux responsables belges et
la présentation qu’a faite Tommy
Scholtes de cette responsabilité et
de la « laïcité » de notre mouvement
à cette occasion : nous sommes un

mouvement d’Eglise, mais un mou-
vement de laïcs, aidés (et pas diri-
gés…) par nos conseillers spirituels.
Les responsabilités s’y transmettent
et s’y vivent en couple.

g le « geste » de paix à l’issue du Notre
Père : plutôt que de nous lancer
dans d’interminables et bruyantes
embrassades, le célébrant nous a in-
vités à un geste de joie, mains en-

core soudées, nous permettant
de donner et recevoir tous en-
semble la paix du Christ ;
g l’homélie, courte, mais telle-
ment humaine et interpellante ;
g le défilement des paroles des
chants, permettant un chant
d’assemblée ;
g les interventions des en-
fants qui ont trouvé leur place à
des moments différents de la cé-

lébration.

Un petit regret : les enfants animés par
l’école d’éducateurs de Ciney avaient
préparé un bel arbre sur le thème de la
solidarité qui aurait dû être mis en évi-
dence lors de cette Eucharistie. Man -
que de temps, erreur de coordina-
tion… le célébrant n’était pas au cou-
rant et l’arbre n’a pu être présenté !

Bref, nous avons ressenti cette célé-
bration comme étant l’apothéose fra-
ternelle, recueillie et solidaire d’une
journée à la fin de laquelle chacun est
parti en souriant.

r Hubert & Brigitte Wattelet
RR Ardennes

Dossier





voS�évaluationS

Les responsables et les organisa-
teurs remercient tous ceux qui ont
bien voulu faire part de leurs ré-
flexions, de leurs avis, de leurs com-
mentaires – par courrier électro-
nique ou normal.

g Le plus apprécié : Colette Nys-Ma-
zure, et l’Eucharistie, particulière-
ment le témoignage de Laurent &
Carine Temmerman, ainsi que le
chant de Mannick « Votre Amour »
avec la gestuelle des plus petits, pré-
parés par Christophe d’Alès.

g Aussi, pêle-mêle : l’organisation, la
technologie bien employée, la pré-
sence de la jeune génération, am-
biance chaleureuse, les activités
pour les enfants et les jeunes, le par-
tenariat avec Bayard Presse. Bref : « le
plus beau rassemblement depuis 30
ans » ?

g Le moins apprécié : le froid dans

l’église et la pluie surtout pour les
jeunes qui ont fait 12 km à pied.
Ainsi que pêle-mêle : la conférence
trop théorique de Mgr Anatrella, mal-
gré un contenu à relire pour cer-
tains ! Le manque de temps d’é -
chan ge et de prière pour les grands
jeunes et pour les adultes, le man -
que de temps libre pour des ren-
contres informelles, mais avec le
souhait général de terminer la jour-
née plus tôt. Le manque de confort
dans l’église et aux repas, l’organisa-
tion des repas, le manque de bois-
sons chaudes, le fléchage et les
badges trop peu visibles, la sonori-
sation dans le haut de l’église.

g Regrets que les plus petits n’aient
pas assisté à toute l’Eucharistie.

g Des souhaits : des sujets plus END,
des carrefours, des équipes bras-
sées, des temps de partage, un rap-
pel de la spécificité et des buts des
END.
Faut-il donc refaire nos réunions an-

nuelles pour les Respon-
sables d’Equipes ? Vos avis
sont les bienvenus par mail
aux END.

Conclusion : Un nouveau
dynamisme dans les END !
Des rencontres, des émo-
tions, des souvenirs qui
nous font grandir intérieure-
ment dans notre mission
personnelle de « comment
aimer plus ceux qui nous en-
tourent ». 1

Dossier
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Dossier

La période de l’Avent ne peut se résumer à du lèche-vitrines, c’est surtout un
temps de prière, de conversion intérieure.

Benoît XVI invite les chrétiens, dans un monde où l’homme est nopolisé par
de multiples activités et des distractions de toutes sortes, à être attentifs aux
signaux que Dieu leur adresse, à les noter dans leur journal intime intérieur.

L’Avent nous invite à rester en silence pour comprendre que chaque événe-
ment de la journée est un signal que Dieu nous adresse, un signe de l’attention
qu’il a pour chacun de nous. Bien souvent, Dieu nous fait sentir quelque chose
de son amour.

L’Avent

L’Avent (adventus : «  venue, arrivée  ») est la période qui couvre les 4 semaines
précédant Noël.

Depuis le pape Grégoire Ier (VIe siècle), l’Avent représente pour nous catho-
liques la période où nous nous préparons à la venue du Christ, à sa naissance
le jour de Noël.

���ons l ’�ven�
a��c �e� en�an��

pour �ie�� ��é��rer
����



Cette période marque également le début d’une nouvelle année liturgique,
Année A (2010-2011).

Le symbole principal de l’Avent est sans conteste la lumière, ce qui est com-
préhensible à cette époque de l’année. La lumière non seulement chasse l’obs-
curité mais aussi représente l’espoir et la lutte contre
le mal.

L’attente de Noël se transforme en célébration de
la lumière et de la fécondité. Les jours sombres se
remplissent de lumière.

Une tradition de l’Avent utilise la symbolique des
bougies tout au long des quatre dimanches :

• 1er dimanche, la bougie symbolise le pardon à
Adam et Eve ;

• 2e dimanche, la bougie symbolise la foi des Patriarches, en la Terre Promise ;
• 3e dimanche, la bougie symbolise la joie de David, célébrant l’Alliance avec

Dieu ;
• 4e dimanche, la bougie symbolise l’enseignement des Prophètes, annon-

çant un règne de paix et de justice.

Couronne de l’Avent

Fabriquée pour le 1er di-
manche de l’Avent, la cou-
ronne est faite de branches
de sapin, de pin, de houx
ou parfois de gui. Elle est
nouée de rubans rouges et
est ornée de quatre bou-
gies et parfois de pommes
de pin. Elle peut être posée
horizontalement ou bien
suspendue comme déco-
ration aux portes ou aux fe-
nêtres.

���ons l ’�ven� a��c �e� en�an�� pour �ie�� ��é��rer ����



Savez-vous que… la couronne a plusieurs significations ?
Pour nous chrétiens, cette couronne est le symbole du Christ Roi, le houx

rappelant la couronne d’épines posée sur la tête du Christ avant sa mise en
croix

Les 4 bougies marquent les 4 semaines de l’Avent et sont allumées chacun
des 4 dimanches. Noël sera là lorsque la dernière bougie sera allumée. Le plus
souvent les bougies sont rouges pour évoquer le feu et la lumière. Le nombre
4 symbolise aussi les 4 saisons et les 4 points cardinaux.

La couleur verte de la couronne symbolise la végétation, signe d’espérance
durant les longs mois d’hiver Sa forme ronde évoque le soleil et annonce son
retour chaque année

Calendrier de l’Avent

C’est une tradition germa-
nique née pour faire patien-
ter les enfants jusqu’à Noël.

Le calendrier a souvent la
forme d’une planche carton-
née dans laquelle sont pré-
découpées 24 fenêtres qu’on
ouvre progressivement, une
par jour.

À l’origine, on remettait
une image pieuse chaque
matin aux enfants, compor-
tant une phrase d’Évangile
ou une incitation à faire une
bonne action. Plus tard les
biscuits puis les chocolats
remplacèrent malheureuse-
ment les images.
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Biscuits d’Avent

Pour nos enfants ou petits-enfants, préparer des biscuits pour Noël, c’est bien
entendu un moment ludique à partager en famille. Mais c’est aussi leur ap-
prendre à faire un plaisir à tous. Préparons en beaucoup pour ne pas oublier sa
Mamy et son Bon-Papa !

Recette des petites étoiles de Noël
Temps de préparation : 20 minutes

Temps de cuisson : 10 minutes
Ingrédients
* 250 g de farine
* 125 g de beurre
* 100 g de sucre
* 2 cuillers à soupe de lait
* 1 œuf
* 1 gousse de vanille ou 2 cuillers à café d’extrait de vanille liquide
* 1 sachet de sucre vanillé
* 1 pincée de sel

Préparation
1. Mélangez la farine, le sel et le beurre ramolli coupé en dés, jusqu’à ob-

tention d’une pâte sableuse.
2. Ajoutez le lait, le jaune d’œuf, le sucre, le sucre vanillé et l’extrait de vanille.

Si vous utilisez une véritable gousse de vanille, ce sera meilleur, dans ce
cas, il faut fendre la gousse en deux dans la longueur et récupérer les petits
grains qu’elle contient. Ce sont ces petit grains qu’il faut ajouter à la re-
cette.

3. Mélangez ensuite avec les doigts jusqu’à obtenir une pâte homogène.
Formez une boule et placez-la au réfrigérateur pendant une heure. Une
fois le temps de repos écoulé, préchauffez le four à 180 °C.

4. Étalez la pâte au rouleau, sur un plan de travail fariné, sur 1 cm d’épaisseur.
Découpez des biscuits à l’aide d’emporte-pièces en forme d’étoile ou
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autre. Disposez les sablés sur une plaque allant au four couverte de papier
sulfurisé, ou à défaut beurrée.

5. Enfournez et faites cuire 10 minutes. Laissez-les refroidir sur une grille.
Vous pouvez y ajouter un glaçage

Ces petites étoiles peuvent aussi vous servir de décorations gourmandes
pour le sapin. Il suffit de percer un petit trou, suffisamment grand pour y passer
un ruban, juste avant de mettre les étoiles au four !
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C’est Noël tous les jours S

C’est Noël chaque fois qu’on essuie une larme dans les yeux d’un enfant
C’est Noël chaque fois qu’on dépose les armes et chaque fois qu’on s’entend
C’est Noël chaque fois qu’on arrêt une guerre et qu’on ouvre les mains
C’est Noël chaque fois qu’on force la misère à reculer plus loin

C’est Noël sur la terre chaque jour
Car Noël, mon frère, c’est l’Amour

C’est Noël quand nos cœurs oubliant les offenses sont vraiment fraternels
C’est Noël quand enfin se lève l’espérance d’un amour plus réel
C’est Noël quand soudain se taisent les mensonges faisant place au bonheur
C’est Noël dans les yeux d’un pauvre qu’on visite sur son lit d’hôpital

C’est Noël dans le cœur de tous ceux qu’on invite pour un bonheur normal
C’est Noël dans les mains de celui qui partage aujourd’hui notre pain
C’est Noël quand le gueux oublie tous les outrages et ne sent plus sa faim

C’est Noël sur la terre chaque jour
Car Noël, mon frère, c’est l’Amour

Paroles : O. Vercruysse – Musique : « Aranguez mon amour »

Messes de famille Noël 2010

Consultez www.catho.be
et le journal Dimanche.
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Vivre Noël autrement – Retraites de Noël 2010

B «Noël… et les secrets de la joie parfaite ! » (jeunes)
Redécouvre avec nous la joie de Noël dans un esprit de famille.

Au programme : enseignements, jeux, louange, soirée festive, etc.
Du vendredi 17 (18 h 00) au dimanche 19 décembre 2010

(15 h 00).
Auberge Marie-Jeunesse • 19, rue des Capucins • 5590 Ciney

www.marie-jeunesse.org

BMini camp de Noël (15 à 25 ans)
Un camp pour les jeunes avec les

frères et sœurs de Tibériade, à Lavaux-
Sainte-Anne.

Un camp pour affermir ta foi, apprendre à lire la parole de Dieu et à la vivre,
approfondir ta prière personnelle et communautaire, découvrir les témoins de
l’Evangile, participer à la vie de la communauté (cuisine, travail manuel, icônes,
jardin, constructions…), recevoir des pistes pour vivre ta foi au quotidien,
échanger avec d’autres jeunes chrétiens sur ce qui te fait vivre…

Du lundi 27 (10 h 00) au jeudi 30 décembre 2010 (11 h 00).

20, rue du Charnet • 5580 Lavaux-Sainte-Anne
fax : 084 38 71 91 • www.tiberiade.be

B « Il s’est vêtu de notre chair » (Jn 1, 14 ) (pour tous)
Retraite organisée avec une équipe de l’Annonciation,

animée par le père Jean Meeus, s.j. (Liège).
Du dimanche 26 au vendredi 31 décembre 2010.

7, avenue Peltzer de Clermont • 4900 Spa-Nivezé
Tél. : 087 79 30 90 • www.foyerspa.be
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C’est quand Noël ?

Noël, c’est quand la religion ne fait plus bande à part.
Cette nuit-là, les curés cessent d’employer les grands mots
Et les cathédrales deviennent petites comme des berceaux.
Noël, c’est quand chacun se sent chez soi à l’église.
Ce jour-là, le Bon Dieu appartient à tout le monde.
Et je me surprends à dire au bébé mystérieux qui m’appelle :
« A minuit, tu sais, je serai là près de toi… »
Comme un enfant de Bosnie, d’Haïti ou d’ailleurs,
Il tremble et pleure.
Comme ceux qui n’ont ni âge, ni pays, ni couleur, ni beauté,
Il voudrait venir dans mes bras
Pour que je reconnaisse dans ses yeux
Le regard suppliant de Dieu.
Comme un homme, une femme de chez nous ou d’ailleurs,
Il tremble et pleure.
Comme ceux qui n’ont ni argent, ni amis, ni foyer, ni chaleur,
Il vient frapper à ma porte
Pour que je devine dans ses cris l’appel passionné de Dieu.
Alors, sans réfléchir, je les prends tous sur mon cœur.
ET C’EST VRAIMENT NOËL !
Leur visage divin me comble de joie.
Et chaque fois, je m’écrie :
« Encore, encore, d’un Dieu proche comme vous, j’en veux.
J’en veux toujours. »
Noël, ce n’est pas une trêve étourdissante et naïve.
C’est ma fenêtre qui s’ouvre enfin sur un appel au bonheur.
Un appel si fort et si tendre
Que je veux y répondre sans réserve.
Pour mettre au monde Jésus.
Dès aujourd’hui.
Et tous les jours.

Willy Gettemans « Père Loup »
in C’est ma vie, Fidélité, 1995
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Un conte de Noël

Les pierres de Plou�inec
D’Emile Souvestre, Le Foyer Breton

La plus célèbre était jadis la grosse pierre de Saint-Mirel. Elle cachait un trésor

qui tenta un paysan des alentours.

Ce paysan était si avare qu’il n’avait pas son pareil : le liard du pauvre, la pièce

d’or du riche, il prenait tout. 

Quand il apprit qu’à la Noël les roches allaient se désaltérer dans les ruisseaux,

en laissant à découvert des richesses enfouies par les anciens, il songea, pendant

toute la journée, à s’en emparer.

Pour pouvoir prendre le trésor, il fallait cueillir, durant les douze coups de

minuit, le rameau d’or qui brillait à cette heure seulement dans les bois et qui
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Encart préparé par Alexandre Franck, Bruxelles E 209

égalait en puissance la baguette des plus grandes fées.

Ayant cueilli le rameau, il se précipita de toute sa force vers le plateau où le

rocher de Saint-Mirel profilait sa masse sombre, et, lorsque minuit eut sonné,

il écarquilla les yeux. Lourdement le bloc de pierre se mettait en marche, s’éle-

vant au-dessus de la terre, bondissant comme un homme ivre à travers la lande

déserte, avec des secousses brusques qui faisaient sonner au loin le terrain de

la vallée.

Juste à ce moment, la branche magique éclairait l’endroit que la pierre venait

de quitter. Un vaste trou s’ouvrait, tout rempli de pièces d’or.

Ce fut un éblouissement pour l’avare, qui sauta au milieu du trésor et se mit

en devoir de remplir le sac qu’il avait apporté.

Une fois le sac bien chargé, il entassa ses pièces d’or dans ses poches, dans

ses vêtements, jusque dans sa chemise.

Dans son ardeur, il oubliait la pierre qui allait venir reprendre sa place. Déjà

les cloches ne sonnaient plus.

Tout à coup, le silence de la nuit fut troublé par les coups saccadés du roc

qui gravissait la colline et qui semblait frapper la terre avec plus de force, comme

s’il était devenu plus lourd après avoir bu à la rivière.

L’avare ramassait toujours ses pièces d’or. Il n’entendit pas le fracas que fit

la pierre quand elle s’élança d’un bond vers son trou, droite comme si elle ne

l’avait pas quitté.

Le pauvre homme fut broyé sous cette masse énorme, et de son sang il arrosa

le trésor de Saint-Mirel.

•



Lors de notre Rassemblement Natio-
nal à Beauraing, le service de Res-

ponsables Nationaux a été transmis à
William & Dominique Quaeyhaegens
en présence de Carlo & Maria-Carla Vol-
pini, nos Responsables Internationaux.
Aujourd’hui, nous tenons à vous remer-
cier tous de nous avoir soutenus tout au
long de notre mandat. Nos remercie-
ments s’adressent en particulier à notre
Conseiller Spirituel, le père Tommy
Scholtes sj, à tous les Régionaux
membres de l’équipe nationale et à
notre secrétaire Anne-Marie Bom-
baerts. Nous n’oublions pas tous ceux
qui travaillent dans l’ombre avec géné-
rosité et efficacité à tous les niveaux.

Pendant toutes ces années, notre
première priorité a été la création de
nouvelles équipes. Nous devons bien
constater aujourd’hui que cet objectif
n’a été que partiellement atteint. Ce-
pendant, la présence à Beauraing de
nombreux jeunes parents et de plus de
500 enfants nous a montré que notre
Mouvement est toujours bien vivant.

Nous avons été régulièrement con -
fron tés à des demandes d’équipiers et
de divers Mouvements de pren dre offi-
ciellement telle ou telle position socié-
tale ou ecclésiale ! Notre référence a
toujours été ce qui est écrit dans la
Charte : « nous ne sommes pas un Mou-
vement d’action, mais d’actifs ». Nous
n’avons ni la vocation, ni la mission, ni
les compétences pour nous engager

dans ces nombreux débats. Par contre,
ce que nous demandent les END, c’est
de nous engager personnellement en
militant pour les causes pour lesquelles
nous nous sentons concernés.

Plus que jamais, nous croyons à la vo-
cation du mariage chrétien. Les jeunes
qui s’y engagent aujourd’hui sont gé-
néralement peu pratiquants, mais ils
viennent chercher du sens et peut-être
renouer avec une quête spirituelle bien
réelle. Ils ont l’intuition que se dire « oui »
devant Dieu rendra leur union plus
forte. Un couple qui s’aime est comme
une icône où transparaît le visage de
Dieu. Lorsque deux sont réunis en son
Nom, Il est là au milieu d’eux ! Comme
l’a écrit Bertrand Révillon dans un édi-
torial de Panorama, « Les couples sont
des prophètes »…C’est fort de cette
conviction que nous sommes confiants
dans l’avenir des END sous la houlette
de Dominique et William.

r Roland & Monique Pioge
Bruxelles B 211
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Pour clôturer l’année du Credo, nous
avons reçu ce texte d’un de nos
conseillers spirituels : un remarquable
résumé de toute notre foi.

DANS le credo, nous affirmons croire 
enDieu. Croire enquelqu’un, c’est

lui faire confiance. Remarquons que les
mots « confiance », « foi », « se fier », « se
fiancer », « fidèle », « confier » ont la
même racine fidesen latin. C’est ce mou-
vement de confiance qui est à la source
du credo.

Les chrétiens croient en Dieu, mais
non pas comme « quelque chose » de
vague ou d’indéfinissable qui serait au
dessus de nous. En tant que chrétien, je
crois en Dieu comme Père, comme Fils
et comme Esprit, ce qui correspond aux
trois grandes parties du Credo. Ce ne
sont pas des « croyances » abstraites.
C’est à partir de l’histoire du peuple d’Is-
raël, à partir de ce que Dieu a fait pour
lui, que l’on va progressivement décou-
vrir qui est Dieu.

Jésus Christ est venu nous révéler que
Dieu est comme un père, nous pouvons
avoir confiance en lui comme un fils a
confiance en son père. Enfants d’un
même Père, nous sommes tous frères et
sœurs, appelés à vivre la fraternité uni-
verselle. Nous vivons d’un même Esprit,
d’une même foi, d’un même amour.

Le Père tout-puissant
La toute-puissance divine ne signifie

nullement un quelconque étalage de
force, une quelconque suprématie.
Certes, elle est illimitée, mais elle est celle
d’un Père. Le signe le plus fort de la toute-
puissance du Père, c’est qu’il nous donne
son Fils unique et le laisse devenir
homme. La toute-puissance divine se re-
connaît donc plutôt dans la crèche, à
l’établi du charpentier de Nazareth et sur
le bois de la Croix. C’est notre conception
du pouvoir qui lie le pouvoir à la force
musculaire ou à la violence. La toute-
puissance de Dieu est celle de l’amour.

Et elle est tellement puissante, cette
toute-puissance de Dieu, qu’elle lui
permet de devenir petit, pauvre et vul-
nérable. L’idée de puissance est donc
complètement bouleversée, comme
tournée à l’envers. Alors qu’à nos yeux
la puissance sert à acquérir ou à con -
quérir, celle de Dieu en est une qui
donne. Et surtout qui pardonne.

(Selon le cardinal Godfried Danneels,

La joie de croire, « Paroles de vie »,

Pâques 2007, p. 9)

Je crois en Dieu Créateur
La création est le premier lieu où

trouver Dieu ; ses traces y sont pré-
sentes comme les pépites d’or dans le
lit de certaines rivières. Et la création se
poursuit : il ne faudrait pas dire « Dieu
a créé », mais « Dieu crée ». La création
n’est pas une sorte de vivier croupis-
sant, elle est un courant rapide où la vie
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ne cesse de bouillonner. Et il nous est
donné, à nous, êtres humains, de de-
venir semblables à Dieu : cocréateurs.

(Selon le cardinal Godfried Danneels,

La joie de croire, « Paroles de vie »,

Pâques 2007, p. 12)

Je crois en Jésus Christ,
le Fils unique de Dieu

L’expression « Etre le fils unique de
Dieu », quand on parle du Christ, a un
sens différent de celui de notre langage
courant. « Etre », car tout l’être de Jésus
exprime et révèle Dieu. « Fils » avec un
« F » majuscule, car sa filiation est spiri-
tuelle et divine. Lorsque Jésus priait, il
s’adressait à Dieu en disant « Père »,
« Abba ». Enfin, « unique », car il unit en
son être la nature humaine et la nature
divine, il est en parfaite union avec Dieu.

« Je crois en Jésus-Christ, qui a été
conçu du Saint-Esprit, est né de la
Vierge Marie, a souffert sous Ponce

Pilate, a été crucifié, est mort et a été
enseveli »

Une façon de dire que Jésus est vrai
homme et vrai Dieu…

Une façon de tenir sans faiblir ce pa-
radoxe : d’une part, l’extrême réalisme
de la naissance du Christ, du fait qu’il a

été conçu, qu’il est né, qu’il
a souffert, qu’il a été cruci-
fié, qu’il est mort et a été en-
seveli, et d’autre part qu’il
vient de Dieu…

Une façon de redire les
mots de l’ange à Marie : « Je
vous salue Marie, pleine de
grâce »…

Une façon de dire que
Marie est la mère de Dieu,
que le Christ est Dieu…

Une façon de dire la grandeur du
mystère de la foi…

Jésus est descendu aux enfers
Attention à la confusion possible :

« les enfers » dont il s’agit ici représen-
tent, pour les premiers chrétiens, le
« lieu » où les morts attendent le salut
définitif, et non pas « l’enfer » qui repré-
sente la punition des méchants. Parler
de la « descente aux enfers » de Jésus,
avant sa « montée au ciel », a une portée
considérable. L’image indique que la
mort de Jésus et sa résurrection sauvent
non seulement ceux qui vivent après lui,
mais aussi ceux qui l’ont précédé.

« Le troisième jour, est ressuscité des
morts »

La résurrection ne nie pas la mort
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mais révèle la toute-puissance de Dieu.
Nous assistons à un renversement de
puissance au profit de la véritable puis-
sance de Dieu qui est celle de l’Amour.
Dieu est tellement puissant que même
la mort n’a pas le pouvoir de le séparer
de nous. Aimer, c’est dire : « Tu ne mour-
ras pas. »

« Est monté aux cieux, est assis à la droite
de Dieu le Père tout-puissant, d’où il
viendra juger les vivants et les morts »

Il est indéniable que le jugement si-
gnifie qu’il y aura une fin des temps et
qu’il nous faudra alors rendre compte
de nos actes. Dieu nous a créé libre,
nous sommes donc bel et bien respon-
sables de ce que nous avons fait ou
omis. Le bien sera dévoilé et le mal dé-
masqué. Voilà une bonne nouvelle ! Le
jugement de Jésus agit comme une lu-
mière, elle fait seulement ressortir les
ténèbres dans lesquelles certains se
sont enfermés. Jésus n’a nul besoin de
juger, ce sont les hommes qui se ju-
gent eux-mêmes. S’il est vrai que Jésus
est juge, il est quand même aussi le
Sauveur.

« Je crois en l’Esprit Saint »
Que Jésus soit « monté aux cieux »

ne signifie pas que nous soyons désor-
mais seuls. Il nous a envoyé l’Esprit
Saint, l’amour du Père et du Fils. L’Esprit
Saint n’est pas visible. Dans la prière,
nous pouvons l’accueillir dans notre
cœur. C’est en nous qu’il prend chair
aujourd’hui. Il nous remplit d’amour,
de joie, de paix, de patience, de bien-

veillance, de foi, et de douceur. C’est lui
qui fait de nous des chrétiens, tantôt
recueillis et priants, tantôt actifs et por-
tant témoignage.

« Je crois à la sainte Eglise
 catholique »

L’Eglise est « sainte », d’une sainteté
qui dépasse la somme de sainteté de
ses membres. Composée de pauvres
pécheurs, l’Eglise est le peuple chrétien
en marche. Elle est dite sainte parce que
l’Esprit de Dieu œuvre en elle. L’Esprit
est l’âme dont l’Eglise est le corps. Cette
Eglise est aussi « catholique », qui vient
du grec kath-holon qui peut se traduire
« selon le tout » ou « universel ». Le con -
traire d’un club qui sélectionne ses
mem bres. Une Eglise « selon le tout » est
une Eglise de jeunes et de vieux, de
riches et de pauvres, de noirs et de
blancs, de mystiques et de pragma-
tiques, de vertueux et de pécheurs, de
pratiquants et de non pratiquants, de
fort croyants et de moins croyants, de
conservateurs et de progressistes… Elle
est l’Eglise des catholiques romains, des
anglicans, des protestants et des ortho-
doxes ; chaque confession participant à
sa manière à l’unique Eglise du Christ.

(Selon Eric de Beukelaer, Lettre ou-
verte aux déçus du christianisme)

r Abbé Guy Van Den Eeckhaut
CS Bruxelles E 209
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L’équipe d’Erezée nous partage ses
découvertes lors de la lecture,
comme thème d’année, du livre du
père Etienne Amory, s.j., Veilleur, où
en est l’aurore ? (Fidélité, 2008).

NOTRE objectif pratique était d’ani-
mer nos réunions en tentant de

mieux articuler le thème et le partage
d’Evangile, qui sinon étaient deux
phases distinctes de nos soirées, l’un
prenant trop de place au
détriment de l’autre.

Notre objectif plus
spirituel était de redé-
couvrir l’actualité de
l’Evangile, d’oser se l’ap-
proprier aujourd’hui, en
respectant notre intelli-
gence rationnelle et
notre conscience per-
sonnelle, mais le plus
proche possible du mes-
sage profond du Christ.

D’où notre méthode de travail pour
aborder ce livre, constitué d’une tren-
taine de chapitre fort courts et très
concrets : le couple qui prépare la soirée
choisit un de ces chapitres – qui peu-
vent d’ailleurs se lire dans le désordre –
et cherche un ou plusieurs extraits d’E -
vangile qui nous donnent les réponses
aux questions de société soulevées.
Bien souvent, l’auteur lui-même fait ce
lien.

La conclusion pour nous, respon-
sables d’équipe, fut que cette année,
ce sont peut-être d’autres que d’habi-
tude qui se sont le plus enthousiasmés,
pour le plus grand plaisir du reste de
l’équipe. Nous avons eu trois ou quatre
réunions tout à fait mémorables de ce
point de vue. L’initiative avait en effet
plusieurs avantages :
g il y avait tout à fait moyen de prépa-

rer les réunions en fonction du
temps et des disponibi-
lités de chacun ; toute la
gamme était possible
entre s’intéresser aux
ponts jetés par l’auteur
et faire ses propres
recher ches avec la com-
plicité érudite de notre
conseiller spirituel ;
g une grande accessi-
bilité, une impression de
légèreté ;
g un thème varié,

nous promenant dans les questions
les plus diverses, comme dans la vie,
c’est d’autant plus important pour
notre équipe que le groupe est varié
au niveau des âges ;

g l’occasion pour chaque couple à son
tour, de se dire en faisant le choix
d’un chapitre, sans devoir suivre un
ordre préétabli, une impression
d’autonomie et de créativité ;

g le thème nous secoue aussi sur

27

VEILLEUR, OÙ EN EST L’AURORE?

National



notre vie de paroissien, où beau-
coup sont engagés par ailleurs (ca-
téchisme, préparation des fiancés).
Ce que nos coéquipiers en disaient

au bilan était que le thème était en ef-
fet très hétéroclite (certains ont vrai-
ment aimé cet aspect, d’autres ont
trouvé cela quelque peu décousu),
bien vivant, facile, concret, porteur. De
l’avis général aussi, une année suffit,
malgré le nombre de chapitres restés
non commentés, nous sommes con -
tents d’avoir pu choisir et avons l’im-
pression d’avoir fait le tour des cha-
pitres qui nous touchaient le plus. Cer-
tains depuis cette année prient plus,
d’autres vivent la messe autrement,
tous ont souligné la fraternité de nos
rencontres.

Quoi qu’il en soit, l’expérience est
suffisamment concluante pour nous
orienter pour l’année prochaine, vers
un thème qui approfondira nos objec-
tifs de cette année-ci, puisque nous tra-
vaillerons autour des paraboles : Mettre
sa vie en paraboles, Dominique Collin
(Fidélité, 2010).

Enfin, si je devais résumer notre
thème : se laisser secouer par une lec-
ture vivante de l’Evangile, à l’épreuve
de la vraie vie ; s’appuyer sur le message
du Christ pour prendre nos décisions
d’hommes et de femmes d’aujourd’hui,
en paroisse ou en dehors. Un thème
très abordable, découpé en petits cha-
pitres. Concret, porteur, pédagogique,
varié. Un outil de rencontre et de pro-
gression. Le couple qui prépare peut
choisir un chapitre qui le touche plus
particulièrement et proposer un pas-
sage d’Evangile à approfondir, qui a in-
déniablement inspiré l’auteur (et
d’ailleurs souvent cité dans le texte).
Permet d’articuler de façon dynamique
le partage d’Evangile et le thème.

r Erezée 1
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ACCUEILLIS
AUPRÈS DU PÈRE

g Louis Bya, Hasselt 3
g Lucien Verbeeren, Marche 1
g Claire Titeux, Fosses la Ville 1
g Joseph Descy, Ciney 1
g Claire Levaux, Charleroi 6
g Luc Anciaux, Tournai 10
g Jacques Henrard, Huy 4
g Joseph Pohlen, Herbesthal 2
g Henri Desclée, Namèche 1
g Françoise Haustrate, Anvers 9
g Camille Poncelet, Namur 2
g Robert Hanquet, Welkenraedt 3
g Abbé Julien Wayembergh,

CS Bruxelles E 153

H

UNIS
DEVANT DIEU

g Arnaud Fairon & Céline Wattelet,
fille de Hubert & Brigitte Wattelet,
Erezée 1

Í

NAISSANCES

gAmbroise d’Alès, fils de Christophe &
Gwenaëlle, Ottignies4.
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g Les 3 et 4 décembre 2010, les « Amis
du Père Caffarel » organisent à Paris,
au Collège des Bernardins, un col-
loque sur la vie et l’œuvre du fonda-
teur des END. www.amis-caffarel.fr

g Le vendredi 3 décembre 2010, à
20 h 00, en l’église de Templeuve
(près de Tournai), le secteur Como-
tore organisera sa soirée annuelle
avec pour thème : « Parents… Et
notre couple ? » Comment rester un
couple face à nos enfants ? Cette soi-
rée sera animée par Nicolas & Marie
Gourlet, animateurs de sessions
« Elle & Lui » et se terminera par le
verre de l’amitié. Bienvenue à tous.
(famille.ducobu@gmail.com)

g Le vendredi 18 février 2011, à 20 h 00,
le secteur Flandres invite à une confé-
rence d’Olivier Le Gendre : « Com-
ment être chrétien dans une société
qui semble ne plus vouloir l’être ? »
Les END et leurs amis, jeunes et moins
jeunes sont les bienvenus. A l’OBSG,
Kortrijksesteenweg 500 à Gand. Ins-
criptions : 09 22 30 50 (après 20 h 00) ou
secretariat.flandres.end@skynet.be

Région Bruxelles – Brabant
g Le 23 février 2011, réunion des équi -

pes brassées.
g Le 26mars 2011, messe de région. Plus

d’infos dans votre bulletin de région.
g Le mercredi 8 décembre 2010, à

20 h 00, messe du secteur de Liège
à l’église Saint-Jean.

gLe samedi 19 mars 2011, à Ans, jour-
née du secteur de Liège.

g Du 28 au 31 mars 2011 à Beauraing :
« Le temps de l’espérance ou com-
ment vivre en couple à l’âge de la re-
traite », avec le père Schiltz. Les cou -
ples retraités depuis plusieurs années
peuvent tout autant y trouver un en-
richissement et y sont les bienvenus,
de même que, si vous désirez inviter
des connaissances, les cou ples non
END. Nous pouvons vous assurer,
pour avoir nous-mêmes participé à
cette session avec des équipiers fran-
çais, que le program me en est vrai-
ment intéressant et enrichissant. Nous
n’étions déjà plus des « jeunes » retrai-
tés et nous en avons profité pleine-
ment. Au grand plaisir de vous y ren-
contrer. Pierre & Marie-France Istasse.

g Du 14 au 16 octobre 2011 à Spa-Ni-
vezée : « Souffle nouveau » avec le
père Tommy Scholtes, retraite pour
les équipes de plus de 5 ans. Voir
l’encart de la Lettre 88.

g Attention !Retraite du 21 au 23octobre
2011 au monastère Saint-Remacle (Wa-
vreumont) : l’abbé Bastin sera remplacé
par l’abbé Henry. Le thème sera : « Re-
découvrir et rajeunir les merveilles de
notre foi ».   jeanletawe@skynet.be
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RÉUNION INTERNATIONALE À
MADRID FIN JUILLET 2010

Comme déjà relaté par Tommy Scholtes dans la Lettre 88, les responsables
des 11 grandes Régions ou Super Régions de notre mouvement se sont ré-

unis à Madrid : la France-Luxembourg-Suisse, la Belgique, l’Afrique franco-
phone, l’Espagne, l’Italie, le Portugal et l’Afrique lusophone, les USA, le Brésil,
l’Amérique latine, la région Transatlantique et l’Océanie.

Etaient aussi représentées, les plus petites régions, telles que le Liban, la Sy-
rie, l’Allemagne, la Pologne, l’Ile Maurice et le Canada, sans oublier 11
conseillers spirituels de différentes régions.

Nous avons été très bien accueillis par les équipiers espagnols. Ils ont 918
équipes et 62 nouvelles équipes en pilotage.

Rassemblement International de Brasilia 2012
La XIe Rencontre Internationale des END aura lieu à Brasilia, du 21 au

26 juillet 2012. 
Plus de 80 % des Responsables Régionaux du monde entier avaient voté

pour cette destination en janvier 2009.
C’est bien sûr un grand défi pour la Super Région brésilienne d’assumer la

responsabilité de l’accueil et de l’organisation, sous la houlette du couple bré-
silien Roberto & Graça Rocha.

C’est aussi un défi pour les Super Régions européennes qui, pour la première
fois de l’histoire du Mouvement, offrent à leurs équipiers de participer à un
Rassemblement International hors de l’Europe.

Nous comptons donc sur les Responsables de Secteur, ainsi que sur tous les
responsables, pour planifier et mettre en pratique de nouvelles stratégies pour
motiver les couples et les conseillers spirituels à participer à ce Rassemblement
unique !

Passage de service
Plusieurs Super Régions, dont la Belgique, ont un nouveau responsable.

Soulignons ce moment historique : pour la première fois, la responsabilité de
la Super Région de l’Afrique francophone est assurée par un couple africain,
Sylvestre & Bernadette Minlekibe du Togo.

Courrier ERI

r Paco & Maru Nemesio
Couple Liaison de la zone Eurafrique
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Grande croissance des Equipes en Angola
Les équipes d’Angola, appartenant à la Super Région Portugal — Afrique

lusophone, sont en forte augmentation. Carlo & Maria-Carla Volpini, couple
responsable de l’ERI, vont leur rendre visite en 2011 pour les encourager dans
l’expansion du Mouvement. A ce rythme-là, dans peu d’années, les équipes
angolaises constitueront une nouvelle Super Région.

NOUS MARCHONS
DANS L’ESPÉRANCE

« Leur race sera célèbre […]
Tous ceux qui la verront reconnaîtront
qu’ils sont une race bénie de Yahvé. »

Nous pensons que cette affirmation d’Isaïe trouve un accomplissement 
admirable aux END. À mi-chemin du parcours entre Lourdes 2006 et

Brasilia 2012, profitons du temps qui nous reste pour augmenter notre
confiance dans le Seigneur et dans sa miséricorde pour que nous puissions
devenir des instruments d’espérance.

Etre génération choisie ou race bénie ne signifie pas que nous soyons
meilleurs que les autres ou que nous ayons des privilèges spéciaux ; cela signifie
plutôt que nous devons continuer à témoigner du Christ ressuscité.

Le chemin que chacun parcourt avec l’aide de notre Mouvement montre
que nous sommes vraiment la génération choisie pour de grands faits. L’Église
se fait avec chacun de nous à chaque instant de l’histoire. Il n’est pas facile de
vivre notre idéal chrétien lorsque toutes les valeurs qui nous entourent sem-
blent contraires.

La Parole de Dieu nous rend conscients que nous, couples chrétiens,
sommes témoins de l’amour de Dieu et que notre mission doit s’accomplir au
service de l’Amour et de la Charité, pour que nous puissions avancer vers la
sainteté. La sainteté commence dans la foi profonde et sincère et a son expres-
sion pratique dans la charité.

Alors seulement peut naître un vrai désir de partir en mission, comme le
père Caffarel ne cessait de le dire. Sans la motivation de la charité, la mission

Courrier ERI

r Tó & Zé Moura Soares
Membres de l’ERI
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n’est qu’un programme, peut-être même une stratégie, qui jamais ne nous
conduira à la sainteté.

Avancer dans l’exigence vers la sainteté nous pousse à être audacieux, for-
tifiés par l’Espérance, et nous rend capables d’embraser avec amour et enthou-
siasme ce projet d’une évangélisation de l’amour.

Voir avec les yeux du Christ, écouter avec les oreilles du Christ, et surtout
juger avec le cœur du Christ, est sans doute une tâche audacieuse, selon Benoît
XVI dans son encyclique Deus Caritas est : « Ce cœur voit où l’amour est né-
cessaire et il agit en conséquence. »

Changer notre cœur pour lutter pour la vérité n’est possible qu’avec une
foi et une confiance sans limites. Seul Jésus Christ nous renouvelle intérieu-
rement d’une façon vitale et nous pousse vers le « Va, et toi aussi, fais de
même ».

Le peuple de Dieu est présent dans l’histoire pour agir et pour réagir avec
justice, pour devenir un élément décisif pour changer le monde d’aujourd’hui
en une société plus conforme au Royaume de Dieu. Si ce n’est pas chacun de
nous, dans son propre milieu, qui témoigne du Christ, qui pourra le faire ?

Cependant, nous devons vaincre la tentation de nous croire sûrs et suffi-
sants. Utiliser l’humilité pour reconnaître que notre lutte sera stérile si elle
n’est pas fondée sur la vérité, tout en ayant continuellement recours à Lui, Lui
que est la Vérité et la Vie, sera le chemin correct pour faire naître la vie, la « vie
en abondance » (Jn 10, 10).

Et puis, touchés par la phrase d’Isaïe, aidons ceux qui cheminent à nos côtés,
qui réclament aide et justice, de façon à ce que tous, sans exception, puissent
vivre dans la dignité et la liberté que Dieu leur a accordées, tout en étant « sou-
cieux de la totalité de la personne humaine dans ses diverses dimensions »
(Benoît XVI).

A Fátima, le 13 mai, le Saint-Père, à l’occasion de sa visite pastorale et de
pèlerin, a déposé l’humanité entière aux pieds de la Vierge, en lui confiant tous
ses enfants.

Il a aussi dit à tous les pèlerins : « L’événement de la mort et de la résurrec-
tion du Christ, fondement et soutien de notre foi, balaie toute peur et toute
indécision, tout doute et tout calcul humain […], mais il faut que cette foi de-
vienne vie en chacun de nous ».

Que les couples des END, dans la diversité des cultures présentes dans notre
Mouvement, unis dans le même esprit, mais surtout dans la pratique de la
compassion envers ceux qui souffrent — malades, chômeurs, veufs et divorcés
— témoignent de l’amour inconditionnel de Jésus et puissent guérir tous ceux
qui ont besoin d’aide.

Nous savons que nous ne pouvons pas trouver de solutions à tous les pro-
blèmes du monde mais, au moins, nous devons être prêts à aider et à offrir ce
qui est notre vocation : l’amour.

Courrier ERI


